
 

 

Vœux de Brigitte FOURE  

Conseillère générale de la Somme 

Conseillère municipale d’Amiens  

Samedi, 7 janvier 2012 

Espace Dewailly, Amiens 

 

Chers amis, 

Je suis très heureuse de vous retrouver pour notre cérémonie annuelle des vœux 
et je vous remercie d’être venus aussi nombreux. Fidèle à la tradition qui veut que, chaque 

année, mon association se réunisse autour d’une galette des Rois, je suis très contente de vous 

accueillir pour la cinquième fois depuis 2008, c'est-à-dire depuis que l’association existe, et 

pour la deuxième fois au sein de cet espace Dewailly. Et je m’associe à Fabrice pour 

remercier toute l’équipe de bénévoles qui s’active depuis plusieurs semaines pour que ce 

temps fort soit une réussite. 

Je tiens aussi à remercier et à excuser notre Président, Jean-Christophe Parisot, qui ne peut 

être présent parmi nous aujourd’hui en raison de son activité de Sous-préfet auprès du Préfet 

de la Région Midi-Pyrénées, à Montpellier. Jean-Christophe nous a cependant fait l’honneur 

de sa présence lors de la dernière assemblée générale de l’association, au mois de septembre. 

Je pense que les personnes qui ont assisté à son discours seront d’accord avec moi pour dire 

que nous avions vécu là un véritable moment de grâce et je ne peux que vous encourager à 

vous procurer son livre tout à l’heure. 

Que soient également excusés auprès de vous l’ensemble des personnes qui ont tenu à faire 

cette démarche et je laisse le soin à Fabrice d’en égrener rapidement la liste : 

PRISE  DE PAROLE DE FABRICE 

Merci Fabrice. Il est en effet important de nous réunir dans un esprit d’amitié alors que, 

comme la plupart des pays du monde, nous venons de vivre une année difficile. La crise qui, 



jusqu’alors, frappait essentiellement les Etats-Unis, s’aggrave en Europe, gagne le Japon et 

dévaste l’Afrique. Elle est mondiale. 

En plus de cette crise qui atteint l’Homme dans sa dignité, l’année 2011 pèsera sur l’Histoire 

du monde et sur la vie politique comme une année particulièrement riche en événements. Trop 

riche. 

D'un côté, il y a les rebondissements de l'affaire DSK, sur lesquels je ne veux pas épiloguer, 

qui éclaboussent quoi qu'il en soit toute la classe politique, d'autre part et surtout la crise 

boursière et financière dont on ne voit pas l'issue, auront des répercussions sur le débat 

politique.      

On constate avec stupéfaction que l'Europe est absente de cette crise et que ce sont toujours 

les États qui réagissent, chacun de leur côté. J'avais espéré pourtant que la dernière crise, en 

2008, servirait de leçon et que des règles, que tous les États européens respecteraient, seraient 

prises à l'échelle de l'Union européenne pour réguler les marchés et réagir en cas de 

problème.          

Dans ce contexte, l’Euro, notre monnaie, a 10 ans. Mais n’attendez pas de moi que je prône 

un retour aux monnaies nationales, et en particulier du franc français, qui serait une 

catastrophe pour notre économie à l’échelle du monde, laquelle perdrait ainsi toute 

compétitivité. Toutefois, malgré cela, il faut le reconnaître, la Zone Euro est en crise. 

Certes, les États européens sont venus au secours de la Grèce, tant mieux, mais j'aurais 

préféré que l'Union européenne, en tant que telle, réagisse, plutôt que le seul couple 

franco-allemand. L’Union européenne dispose d’un Traité, elle doit l’appliquer 

davantage. Il y a donc encore beaucoup à faire pour permettre à l'Europe de nous protéger 

vraiment! En 1952, Jean Monnet, l’un des Pères de l’Europe disait à Washington : « Nous 

sommes résolus à faire l’unité de l’Europe et à la faire rapidement ». En plus de 60 ans, ce 

qui a été accompli est gigantesque. Mais il faut maintenant aller plus loin : abandonner notre 

souveraineté dans certains domaines pour aller vers une réelle Europe fédérale. Et je me 

réjouis de voir mon ami, le député européen Jean-Marie Cavada, accéder à la Présidence 

nationale du Mouvement Européen – France. Je sais qu’il est animé de cette même conviction 

fédéraliste et il pourra compter sur mon soutien de chaque instant. 

 L'année 2011 aura été marquée aussi par le terrible massacre en Norvège. Que d'un pays 

aussi démocratique surgisse un monstre capable d'assassiner de sang-froid des jeunes au seul 

motif qu'ils militent dans un parti, en l'espèce le Parti Social-Démocrate, cela fait froid dans le 

dos...  

C’est également en 2011 que le dernier Poilu de la Grande Guerre, Lazare Ponticelli, est 

décédé. Il n’y a désormais plus aucun survivant de la Première Guerre Mondiale dans notre 

pays. Notre devoir de mémoire doit donc s’accroître et nous devrons avoir cet état de fait à 

l’esprit alors que, dans notre département, nous célébrerons le centenaire de la bataille de la 

Somme le 1
er

 juillet 2016. 

Pour notre association, je veux mettre à l’honneur notre désormais « marque de 

fabrique », les traditionnels Cafés Europe. Durant l’année 2010-2011, neuf cafés-Europe se 

sont tenus sur les thèmes les plus variés, avec des intervenants de haute qualité : la députée 

européenne Sophie Auconie ou encore l’ancienne ministre Margie Sudre sans oublier 



l’émouvant témoignage de Juliette Rivière sur la maladie d’Alzheimer. La saison s’est 

terminée en apothéose avec Jean-Louis Bourlanges en juin 2011 et a repris en octobre avec, 

notamment, Bedri Baykam sur la question des relations de la Turquie avec l’Europe. Au mois 

de mars, je vous promets de la réflexion et de l’émotion avec l’intervention d’un dissident 

chinois présent sur la Place Tiananmen en 1989. Et le jeudi 19 janvier prochain, de 18 à 20 

heures au Bowling Mont-Blanc proche de l’hippodrome, nous accueillerons Thierry Masson, 

expert en géopolitique au Parlement européen, qui interviendra sur un fait marquant de 

l’année écoulée : « L’Union européenne face au Printemps Arabe. » J’ai à cet instant en tête 

les révolutionnaires du Printemps Arabe, qui ont été récompensés en décembre par le Prix 

Sakharov pour la liberté de pensée du Parlement européen et aussi toutes les victimes de 

l’islamisme aveugle ou des dictatures sanglantes, je pense en particulier aux Coptes d’Egypte 

ou aux Catholiques du Malawi. Pour tous ces Cafés Europe, je veux remercier Catherine 

Mouradian, qui les organise avec moi, qui les prépare avec Fabrice et qui fait en sorte que les 

débats soient toujours empreints de qualité et de respect mutuel entre les intervenants et le 

public. 

Côté Environnement, le fiasco de Copenhague n’a pas été effacé au récent Sommet de 

Durban, qui a accouché d’un accord à minima bien inquiétant pour les générations futures. De 

plus, la catastrophe de Fukushima qui a frappé le Japon et son Peuple a concentré les menaces 

des temps nouveaux : le plus grave séisme a déclenché le plus terrible Tsunami, qui a 

provoqué le plus lourd accident nucléaire dans un pays développé. Y a-t-il défi plus 

impérieux, plus noble, pour notre civilisation qu’éviter le désastre planétaire ? La question ne 

se pose même pas. 

Heureusement cette année a vu aussi deux jeunes Picards couronnés aux championnats du 

monde de natation en juillet, à Shanghaï. Mélanie Hénique et Jérémy Stravius, deux purs 

produits du cru, rayonnaient d'un bonheur qui faisait plaisir à voir. Et, grâce à eux, on était 

vraiment fiers d'être Amiénois!  Je leur souhaite bonne chance pour les prochains Jeux 

Olympiques de Londres ! 

2011, c’est aussi la Palestine enfin reconnue en tant qu’Etat à l’UNESCO. Il s’agit de la 

première pierre d’un long cheminement, qui doit se poursuivre et prospérer dans le respect de 

toutes les parties présentes au Proche-Orient et, en premier lieu, d’Israël. 

Quelle joie par ailleurs de voir les prisonniers ou otages Stéphane Taponnier, Hervé 

Ghesquière, Guilad Shalit et Salah Hamouri, ainsi que les otages français détenus au 

Sahel et au Yémen recouvrer la liberté. Des visages de bonheur qui ne nous permettent 

toutefois pas d’oublier celui de Marie Dedieu, prise en otage et assassinée dans la Corne de 

l’Afrique, tout comme celui des cinq français retenus actuellement dans le monde, Fabrice le 

rappelait à juste titre tout à l’heure. 

En août, ce furent les Journées Mondiales de la Jeunesse de Madrid: des centaines de 

milliers de jeunes se rassemblaient en un même lieu pour réfléchir ensemble, se rencontrer, 

s'écouter et partager leur foi autour du Pape Benoît XVI! Encore une fois, la "magie" des JMJ 

a montré une belle image des jeunes. 

Et je souhaite à cet instant m’incliner devant la mémoire de Jeanne d’Arc, dont nous 

avons célébré hier 6 janvier le sixième centenaire de la naissance. Son message est arrivé 

jusqu’à nous malgré les siècles et je suis toujours choquée de constater à quel point celle qui 

est aussi l’une des Patronnes de la France est souillée et récupérée par le Front National, tout 



comme je reste perplexe quand je vois le Président de la République se rendre sur les terres de 

Jeanne d’Arc, en Lorraine, dans un but purement électoraliste. Cessons de dévoyer le message 

de celle qui, courageuse et héroïque, fut surnommée la « pucelle d'Orléans », après avoir 

gagné de nombreuses batailles dont celle de Patay contre les Anglais et les Bourguignons, 

leurs alliés. Elle conduisit ensuite le dauphin Charles à Reims où elle le fit sacrer roi de 

France, le 17 juillet 1429, avant d’être retenue prisonnière chez nous, au Crotoy, et de finir sur 

le bûcher à Rouen après un procès accusatoire. Je vous invite d’ailleurs à découvrir la chanson 

Jeanne, de Laurent Voulzy, que l’on peut entendre actuellement sur toutes les ondes et qui est 

une ode au respect et à l’humilité face à ce très grand Témoin de notre Histoire et un modèle 

pour les générations actuelles en ces temps troublés. 

L’année 2011, c’est aussi la bonne santé du cinéma français. En effet, les salles de notre 

pays ont enregistré pas moins de 215 millions d’entrées, c'est-à-dire la plus forte fréquentation 

depuis l’année 1966. Et je veux rendre un vibrant hommage à des films comme Intouchables, 

d’Eric Toledano et Olivier Nakache, ou The Artist, de Michel Hazanavicius, qui a valu à Jean 

Dujardin un prix d’interprétation à Cannes et peut-être l’Oscar du meilleur acteur dans 

quelques jours à Hollywood, sans oublier les films The Lady, de Luc Besson, retraçant le 

combat du Prix Nobel de la Paix Aung San Suu Kyi pour une Birmanie empreinte de 

démocratie et de respect, et Les neiges du Kilimandjaro, de Robert Guédiguian, lequel s’est 

vu décerner en novembre dernier le Prix LUX du Parlement européen. 

Dans quelques semaines, j’espère que le public réservera un tout aussi bon accueil au film 

intitulé Mains armées, de Pierre Jolivet, avec Leïla Bekhti, Marc Lavoine, Roshdy Zem et 

Mayel Elhajaoui, un jeune d’Amiens-Nord que j’ai eu la chance de connaître à ses débuts et 

à qui je souhaite de réussir pleinement dans sa carrière d’acteur, au vu de ses talents 

prometteurs. Mayel, que vous pouvez également retrouver du lundi au vendredi à 22h05 dans 

l’émission Le Lab.Ô, présentée par Sébastien Folin, sur la chaîne France Ô. 

Mais 2011, c’est aussi la poursuite de l’action, ou plutôt de l’inaction de l’équipe 

municipale et de son maire Gilles Demailly. Et là, on aimerait que ce ne soit que du 

cinéma ! 

En effet, en 2011, le Maire d'Amiens a –enfin !-publié un premier bilan de mi-mandat... 

Le document de trente-huit pages, distribué dans toutes les boites aux lettres, était fort bien 

fait en termes de communication: un format carré, des pages lisibles, de belles photos... Mais 

quand on lisait les textes, c'était une toute autre histoire... 

Sans rentrer dans le détail, on observera que la majorité municipale s'approprie des dossiers 

impulsés par ses prédécesseurs comme par exemple l'antenne santé à Amiens Nord (p19) ou 

encore les immeubles Oxygène et Terralia dans la ZAC Gare-La Vallée (p32). 

Elle reprend des programmes existants, en en changeant le nom, afin de tenter de faire 

croire qu'il s'agit d'actions nouvelles : c’est le cas d'Amiens-les-Bains au lieu de "Amiens, les 

couleurs de l'été" ou encore de "Parfums d'hiver" au lieu du Marché de Noël (p30). 

Bien mieux elle cite des opérations dans lesquelles la Ville n'intervient même pas. Tel est 

le cas de la création de crèches privées (p24) ou encore le laboratoire du Professeur Tarascon 

et l'Institut Faire Face du Professeur Devauchelle (p35). 



Elle se gargarise de ses innovations en matière de démocratie locale. Quel progrès, en 

effet, qui consiste à saborder les Comités de Quartier qui drainaient des centaines de 

personnes, pour les remplacer par quatre conseils d'habitants regroupant cent douze 

Amiénois!!!  

Quant aux objectifs, certes ambitieux, qu'elle s'était fixé en matière de logements, on est 

loin du compte... On est ainsi passé de la construction de 8 à 10 000 logements sur la durée 

du mandat, dont 30% de logements sociaux, soit 4 à 500 par an, à la construction de 1 000 

logements sociaux depuis mars 2008 soit environ 240 par an... 

On pourrait trouver bien d'autres incohérences ou insuffisances dans ce bilan mais les 

Amiénois le jugent surtout creux... 

Le document se termine par la phrase suivante : "Les Amiénois ont de l'ambition pour leur 

ville". Une chose est sûre en tout cas: ce n'est pas grâce à cette majorité municipale! 

Très mécontents de ce bilan de mi-mandat, nous avons adressé à tous les adhérents notre 

vision du bilan des trois premières années de l’équipe Demailly. Ce petit bijou a été 

confectionné grâce à notre graphiste, Julien Dugué, qui a réalisé la caricature de la page de 

garde et au talent exceptionnel de Fabrice qui a rédigé tous les textes et choisi les photos. Je 

n’ai eu qu’à valider le travail… Ce livret intitulé Honni et Solitaire a connu un franc succès 

dans Amiens, et au-delà ! Et nous continuerons en ce sens ! 
 

 

 

Vous le savez, mon association, même si elle est apolitique, me soutient. Aussi le Conseil 

d’Administration de celle-ci a-t-il été sollicité pour donner son accord quant à ma candidature 

aux élections cantonales de mars dernier. De nombreux adhérents nous ont aidés, Olivier Mira 

et moi, à gagner même si ce fut à l’arraché de seulement vingt voix, un peu comme nos 

rugbymen français en Coupe du monde mais avec la chance de notre côté ! 

Je tiens à remercier, à ce stade de mon propos, mon principal concurrent Romain Joron ainsi 

que ses suppléantes : Audrey Lefebvre en 2010 et Emmanuelle Cazenove en 2011, pour 

l’esprit républicain qui les a animés tout au long de la campagne. Je tiens aussi une nouvelle 

fois à rappeler ici la mémoire de mon prédécesseur Daniel Leroy. 

Merci aussi au candidat radical Pascal Rifflart et à sa suppléante Raifah Makdassi qui ont 

appelés à voter pour nous au second tour très clairement et sans ambiguïtés. 

Cette campagne a été sensiblement plus dure que la précédente car plus politisée mais il y a 

toujours eu à la permanence une excellente ambiance grâce au sérieux et au sens de 

l’organisation de ma directrice de campagne, Marie-Josée Budynek, grâce à l’excellence du 

travail de Fabrice Hinschberger en matière d’écriture et de communication, qui préparait tout 

à l’avance, grâce à l’indestructible humour et à la constante présence sur le terrain de mon 

suppléant, Olivier Mira, de l’efficacité du  président de notre comité de soutien Jean-Claude 

Broutin, qui fut Conseiller Général de mon canton de 1973 à 2004 et grâce, bien sûr, aux 

quelques 65 bénévoles qui ont participé activement à cette campagne. Alors, comme on ne 

change pas une équipe qui gagne, je vous le promets, je ferai encore appel à eux lors de 

prochains combats ! 

 

Malheureusement, nous n’aurons toutefois pas réussi à faire basculer le Conseil Général et 

son Président, Christian Manable. Mais il faut saluer l’élection, dans le canton d’Amiens VI 

Sud, de mon collègue Hubert de Jenlis et de sa suppléante Dominique Pernaut. Ils succèdent 



ainsi à Hubert Henno, qui a donné l’essentiel de sa vie aux Amiénoises et aux Amiénois et je 

lui rends hommage en ce jour. Avec Hubert de Jenlis, nous serons la voix de l’Opposition 

municipale dans une ville qui aurait déjà bien besoin d’une alternance. 

 

En 2012, comme tous les 5 ans maintenant, nous serons appelés à voter pour l’élection 

présidentielle et les élections législatives. 

 

C’est pourquoi, le dimanche 27 novembre dernier, devant environ mille militants, Hervé 

Morin se déclarait candidat à l’élection présidentielle à Berville-sur-Mer, depuis sa 

Normandie natale. 

Et le vendredi 2 décembre, il tenait sa première réunion de campagne devant trois cent 

cinquante personnes à Wasquehal, dans le Nord. 

Pour ces deux évènements, j'étais présente, avec une délégation de la Somme. Et nous avons 

tous apprécié la qualité de ses discours: des propos clairs, qui ne cachent pas la gravité de la 

situation économique dans laquelle nous sommes, un langage de vérité bien loin des propos 

démagogiques de certains, des propositions concrètes sur l'éducation avec l'aménagement du 

temps scolaire, sur le temps de travail ou encore sur l'Europe mais aussi et surtout des 

perspectives pleines d'espérance! 

Les temps sont difficiles, oui. Il faudra faire des efforts, on le sait. Mais ces efforts devront 

être supportés équitablement par tous les Français. N'attendons pas de solution-miracle ou 

d'homme providentiel qui règle tout mais comptons sur nos atouts, et ils sont nombreux. 

Comme beaucoup de Français, je n'aime pas les discours politiques démagogiques qui sont 

dangereux pour la démocratie, même s'ils sont totalement faux: c'est si facile d'attribuer nos 

difficultés à des boucs émissaires, qui seront tantôt les étrangers, tantôt l'Europe! 

Je n'aime pas non plus les discours dans lesquels les hommes politiques prétendent 

régler tous les problèmes comme par enchantement grâce à leur seule présence à la tête 

de l'Etat. D'ailleurs, je pense que si les Français désertent les bureaux de vote c'est parce que 

trop souvent les hommes politiques les traitent comme s'ils étaient des demeurés ou des 

enfants incapables de comprendre. Je reste convaincue que les Français s'intéressent à la 

politique, au sens le plus noble du terme, à savoir le service de la Cité. Aussi veulent-ils 

entendre un langage politique clair et vrai.  

C'est ce discours, parce qu'il est centriste, qu’Hervé Morin peut et doit porter. Et c’est 

pourquoi je le soutiens dans sa démarche. Je lui ai d’ores et déjà accordé ma signature et j’ai 

accepté, à sa demande, d’être la coordinatrice départementale de sa campagne dans la Somme 

ainsi que sa chargée des relations avec les élus au niveau national. 

Les personnes qui souhaitent à ce titre participer à la campagne d’Hervé Morin peuvent 

s’inscrire tout à l’heure lors de la dégustation de la galette sur le stand de l’association tenu 

par Jean-Marie. Celles et ceux qui n’auraient pas le temps de faire cette démarche pourront 

prendre contact avec moi en me renvoyant la carte postale qu’ils trouveront sur toutes les 



tables du buffet. J’organiserai d’ici peu une réunion pour présenter les différents temps forts 

de la campagne et répartir les tâches entre nous. 

Oui, je suis fière d’être le relais du candidat centriste dans la Somme car Hervé Morin est 

aujourd’hui le seul homme d’Etat capable de faire émerger une France apaisée au sein d’une 

Europe fédérale au service des Citoyens. 

 

S’agissant des élections législatives, j’ai indiqué à la rentrée de septembre que je ne serais pas 

candidate à celles-ci, que ce soit en tant que titulaire ou même en tant que suppléante, afin de 

rester Amiénoise à 100% et ne pas avoir à siéger dans une autre ville pour occuper un mandat. 

Je souhaite toutefois qu’un candidat ou une candidate centriste soit investi (e) au plus vite 

dans la 1
ère

 circonscription. Nous ne pouvons pas laisser l’ère post-Gremetz se décider et se 

faire sans nous. 

Dans la 2
ème

 circonscription, Olivier Jardé, qui est un parlementaire de qualité, à Paris 

comme sur le terrain, pourra compter sur mon aide et ma détermination à le soutenir, tout 

comme de l’énergie de mon équipe, qui est à son entière disposition. 

Dans le reste de la Somme, je souhaite bonne chance à Jérôme Bignon dans la 3
ème

 

circonscription, à mon ami Alain Gest dans la 4
ème

, qui a été mon complice dans bien des 

combats, ainsi qu’à Stéphane Demilly dans la 5
ème

. Ils peuvent tous, eux aussi, s’ils le 

souhaitent, compter sur mon énergie à œuvrer pour leur réélection à l’Assemblée Nationale. 

 

A présent, je dois vous rappeler que, juste après ce discours, je vous invite à rester assis 

quelques instants pour regarder un diaporama issu de notre voyage en Pologne il y a 

quelques mois et écouter la chanson Amazing Grace, qui vous sera interprétée par Jean-

Claude Turbant, l’un de nos adhérents qui est aussi membre de la célèbre chorale Arbolesco. 

Mon petit doigt m’a dit que l’on a également pu le voir il y a peu comme candidat dans 

l’émission Un dîner presque parfait, sur M6 ! Le diaporama a quant à lui été réalisé par Marc 

Leclercq, ancien maire de Sains-en-Amiénois, et son épouse Annick, que je remercie pour 

leur  motivation. 

 

Rassurez-vous, mon allocution n’est plus très longue, mais je ne peux pas repartir d’ici 

ce soir en ayant omis de rendre un hommage appuyé à l’action politique. Parce que cette 

année écoulée aura été marquée par le feuilleton de l’affaire « DSK », dont je ne je veux 

surtout pas rappeler les faits. 

 

Car, au-delà des faits, c'est tout ce qu'il est convenu d'appeler la classe politique qui est 

atteinte : les 36 000 maires, les adjoints et conseillers municipaux. Tous ces élus locaux 

sont salis par le fait, réel ou supposé, d'un seul homme : Dominique Strauss-Kahn ! Et 

cela me fait mal car c'est injuste ! C'est injuste pour tous ces élus locaux qui ne comptent 



pas leur temps, au service de ceux qu'ils représentent! C'est injuste pour tous ceux qui ne 

savent pas ce que signifie un week-end sans manifestations officielles, assemblées générales, 

décorations ou remise de gerbes... au détriment de leur famille! 

Et j'ai peur que ces évènements ne profitent aux populistes de tous bords, à commencer par les 

extrémistes de droite et de gauche ! 

Paris (ou Washington) rend fou : c'est très probablement vrai (j'ai des noms!) mais les élus, ce 

sont aussi des hommes et des femmes qui, forts de leurs convictions, cherchent à créer des 

ponts et des passerelles pour mieux vivre ensemble... 

Alors je souhaite que se lèvent de nouvelles générations d'hommes et de femmes 

politiques impliqués dans la vie de la Cité, qui ne comptent pas leur temps, qui ont un 

idéal et des idées et veulent se mettre au service de leurs concitoyens dans l'intérêt 

général. Notre ville d'Amiens, notre pays ont besoin de tels citoyens! 

 

Je tiens, pour finir à vous faire part de mon émotion quant au décès, le 22 mai  dernier, de 

Léon Lamotte, qui aurait eu 100 ans aujourd’hui même. Dans le dernier journal de 

l’association, L’Europe en Somme, je vous ai déjà fait savoir que son engagement d’artiste 

méritait d’être salué à de nombreux titres, et que j’ai un profond respect pour ce qu’il a 

accompli dans notre ville. 

Deux jours avant de quitter notre monde, il a eu ces paroles désarmantes sur son lit d’hôpital 

lorsque je suis allé lui rendre visite : « Nous devons lutter pour la justice sociale. Il faut se 

révolter mais ne pas faire la Révolution parce que celle-ci est toujours injuste. Car il n’est 

pas normal qu’il y ait aujourd’hui des personnes très riches et d’autres qui n’ont pas les 

moyens de se nourrir ». 

A l’instar de Stéphane Hessel, notre ami Léon a gardé jusqu’au bout sa capacité d’indignation 

intacte et, forts de cet impressionnant message, à toutes et à tous, je tiens à formuler des 

vœux. Pour vous qui êtes réunis ici mais aussi pour toutes les personnes malades qui n’ont pu 

se déplacer. L’année 2011 qui s’est achevée a été rude, cruelle même pour beaucoup. Ma 

pensée va en particulier vers les parents et les proches de nos soldats ou compatriotes tombés 

en Afghanistan, en Côte d’Ivoire ou ailleurs, vers ceux qui, chez nous, ont perdu un être cher, 

vers ceux qui souffrent d’une séparation ou encore vers ceux qui souffrent du chômage ou du 

mal-emploi et de précarités de toutes sortes. 

A toutes et à tous, je souhaite que l’An nouveau qui s’ouvre donne des raisons d’espérer. 

L’heure est enfin venue pour nous tous de partager le verre de l’amitié, la galette et les 

chouquettes, juste après le diaporama et la chanson. Alors à toutes et à tous :  

BONNE ANNEE ! 

 

Vive la République, Vive la France, Vive l’Europe Fédérale et Vive Amiens! 


